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L'invention de ces raquettes est d'une grande
utilité aux Sauvages, non-seulement pour courir sur
la neige, dont la terre est couverte une grande partie
de 1'année, mais encore pour aller & la chasse des
bétes et sur-tout de 'orignal: ces animaux, plus gros
que les plus gros beeufs de France, ne marchent
qu'avec peine sur la neige; ainsi il n’est pas difficile
aux Sauvages de les atteindre, et souvent avec un
simple couteau attaché au bout d’un baton, ils les
tuent, se nourrissent de leur chair; et aprés avoir
bien passé leur peau, en quoi ils sont habiles, ils en
trafiquent avec les Frangais et les Anglais, qui leur
donnent en échange des casaques, des couvertures,
des chaudieres, des fusils, des haches et des couteaux.

Pour vous donner 1'idée d'un Sauvage, représen-
tez-vous un grand homme fort, agile, d’'un teint
basané, sans barbe, avec des cheveux noirs, et dont
les dents sont plus blanches que l'ivoire. Si vous
voulez le voir dans ses ajustemens, vous ne lui trou-
verez pour toute parure que ce qu’on nomme des
rassades: c’est une espece de coquillage, ou de pierre,
qu'on fagonne en forme de petits grains les uns
blancs, les autres noirs, qu'on enfile de telle sorte,
qu’'ils représentent diverses figures trés-régulieres
qui ont leur agrément. C’est avec cette rassade que
nos Sauvages nouent et tressent leurs cheveux sur
les oreilles et par derriere; ils s’en font des pendans
d’oreilles, des colliers, des jarretieres, des ceintures
larges de cing a six pouces, et avec cette sorte
d’ornement ils s’estiment beaucoup plus que ne fait
un Européen avec tout son or et ses pierreries.

L’occupation des hommes est la chasse ou la
guerre. Celle des femmes est de rester au village,



